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LA SOCIÉTÉ CANADIENNE PROTECTRICE DES ANIMAll

MARS.

QUE PENSEZ-VOUS?
Que pensez-vous des hommes 

qui s’amusent à boire dans une 
auberge et laissent leurs chevaux 
dehors par une nuit froide de 

l’hiver ?

Que pensez vous de mener 
cheval jusqu'à ce qu’il soit tout 
couvert de sueurs et de le laisser 
ensuite exposé à 
de l’hiver sans couverturè, tandis 
que celui qui le mène va s’amu­
ser au cabaret ?

un

vent froidun

Que pensez vous de mettre 
froid comme la glace dans 
nphf» du cheval ? Si vous

un
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Suggestions concernant les Ecuries, àc.
Que votre écurie soit bien égout je et suffi­

samment éclairée. Parce que, les vapeurs d’un 
plancher humide et infect, et le cl angeme.it 
subit de l’obscurité à la lumière, produiront 
presque certainemet la perte a la vue.

Que la surface du plancher où se tient l’ani­
mal soit plane et de niveau. Parce que, se 
tenir sur une place inclinée est très-pénible, 
et tend à estropier les animaux en forçant 
trop les ligaments et les membranes. Cela 
produit le gonflement et la maladie dee talone.

r Quand le plancher est incliné, la litière doit avoir 
plus d’épaisseur derrière que devant, pour que la 
surface soit par la mise de niveau autant que pos­
sible. ]

Chaque place à l’écurie doit avoir au moins 
six pieds de large et neuf de long. Parce que, 
ce. ' permettra au cheval de te tourner tant te 
faire mal, de te coucher et de ittendre à Faite.

Un cheval doit avoir au moins un seau d’eau 
matin et soir ; ou, ce qui est encore mnux, 
quatre demi -seaux, quatre fois par jour. Parce 
que c«la appaise sa soif sans le gonfler. On ne 
devrait pas le faire travailler immédiatement 
après avoir bu copieusement,parce que la diges­
tion et le travail ne sauraient se faire ensemble.

Ne faites pas souffrir un cheval en le punis­
sant cruellcmcûv ou en le tourmentant. Parce 
que, si une correction modérée et raisonnable 
ne le corrige pas, rien ne saurait le faire.

Les chevaux sont souvent ombrageux, parce 
que leur vue n’est pas bonne (lisez la règle 
1ère), et surtout lorsqu’il fait un peu obscur. 
Parce que, dans ce cas-là, ils ne peuvent pas 
discerner clairement les objets.

Si vous fouettez un cheval parce qu’il est 
ombrageux, vous faites mal. Parce que vous 
l’effrayez encore davantage sans faire dispa­
raître la cause de sa peur.

Si vous caresses un cheval quand il est om­
brageux, vous faites mal. Parce que vous sem­
blés l’encourager à faire ce qui doit être con­
sidéré comme une faute. Si vous lui parles 
pour l’encourager et le laissez venir lentement 
à l’objet, quoique pas trop près, vous faites 
bien. Parce que vous lui permettez de voir ce 
qui l’a effrayé, et ainsi vous lui donnez du 
courag.-.

Ne vous servez d’aucun animal soit pour 
aller à cheval ou en voiture quand il est ma­
lade ou blessé. Parce que Vhumanité blâme et 
désapprouve une telle action.

POUR EMPECHER LES ECi
Ayez des colliers et des s< 

cuir mou au lieu du drap épais 
on se sert communément. Le o 

• du collier doit aussi être fréqu 
pour ôter toute accumulation 
Pour cela, lavez-lc avec du sail 
et de l’eau chaude, et faites-lc I 
vous en servir.

Quand les épaules ont la < 
blesser, lavez-les de temps à 
préparation d’alun et de boruj 
d’écorce de tan, ou un astringe 
ce qui vaut beaucoup mieux ' 
on se sert ordinairement. I

»

NOTRE DEVOIR
^ “ Ne prenez jamais plaisir avoir et ne 

vous réjouissez jamais de la souffrance 
que peut éprouver aucun etre vivant.

*;

WORDSWORTH.
PETITION DU CHEVAL A
En montant une côte, ne me fl 
En la descendant, ne me pres J 
A l’écurie, ne m'oublie pas ;
De foin et de grain, ne me pri 
De m'apporter de l’eau pure, iJ 
D:: te servir de la brosse et 

crains pas ;
Une litière molle et sèche, ne | 
Si je suis malade ou vieux, j 

pas ;
Avec le mors ou les relies, ne 
Et quand tu es fâché, ne me fl

“ La cruauté est le dernier échelon de 
la dépravation humaine.”

Traitement dos Ecorchures.
1. Ne mettez pas le harnais dessus jusqu’à 

ce que la plaie soit guérie ; ou, 2. Placez un 
bourlet tout autour de l'écorchure, pour em­
pêcher toute pression sur la plaie ; ou, 3. Otez 
la partie rembourée nu collier ou de la selle 
qui se trouve à porter ou frotter sur la plaie.

MACAULAY

V

BUREAU: RUE ST. PIERRE,

QUEBEC.
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UN CHIEN DEVOUE.
Un chien à Edimbourg, Uya onze aas, sui­

vit le corps de son maître jusqu’à sa tombe, et 
il a depuis ce temps-là continué à la garder. 
On a essayé à plusieurs reprises, mais sans suc­
cès, de l’en détourner. A l’exception de sa vi­
site faite à midi pour prendre son dîner chez 
un ami voisin, cet animal plein d'affection a, 
jour et nuit, par le beau et le mauvais tnnps, 
resté à la tombe de son maître. 8

Ne laissez pas votre chien deh^^^ar les 
nuits froides, surtout en hiver. Un^Mtil ne 
suffit pas alors. Un chien de gardé y^Asera 
tout aussi utile Di vous le tenez à ou
dans le bas de la mi.ison. ”

CjUPER les oreilles des chiens.
Bien des personnes ont été punies en Angle­

terre pour l’avoir fait. Sir Edwin Landseer y 
est opposé. M. Pritchard, professeur au Collège 
Vétérinaire à Londres, soutient “ que Perdue 
est une des parties les plus sensibles du chien, 
jt que la couper, quoique -ela soit fait 
art, doit causer à l’animal une douleur (fis plus 
aiguë.

avec

lr
SIX BONNES REGLES POUR CEUX QUI 

ELEVENT DES BESTIAUX.
Au Club des Fumiers à Newcastle, M. 

Throckly donna six jnnes règles pour élever 
des boeufs 1. N'achetez jamais d’animaux 
de mauvaise race. 2. Ce que vous achetez à 
lias prix, est déjà à moitié vendu. 3. Donnez 
la meilleure espèce de nourriture. 4. Donnez-la 
régulièrement et propre. 6. Tenez-let au chaud et 

6. Vendez-les aussitôt qu'ils s- nt gras.au sec.

En hiver pour bien prendre soin des ani­
maux, il ne suffit pas de donner une quantité 
abondante de nourriture Une quantité moindre 
donnée avec régularité, produira de meilleurs 
résultats, qu’une grande abondance donnée 
sans régularité. Puisque le bétail sur une ferme 
dans ce pays dépend du soin et de l’adresse de 
l’homme pour son approvisionnement, cela est 

affaire d’une grande importance. De plus, 
fournir de F eau bien pure est d’une importance 

moindre, surtout pour les animaux qui ont 
toujours & manger quelque chose de sec. Il est 
bien à craindre que quelquefois ils souffrent 
beaucoup dans ce pays, en hiver et en été, 
faute d’un approvisionnement régulier de cet élé­
ment nécessaire à la vie.—Canada Farmer.

une

non

Nos animaux domestiques devraient recevoir 
de leurs maîtres, comme réoompc^yoour le 
service fidèle qu’ils
la nourriture et le boire. Trop sou tefitns sont 
exposés aux orages de l’hiver, & dani-noumw, 
souffrant terriblement de la soif et très-mal
logés.

Un homme bon est miséricordieux envers sa

res protègent la poitrine de 
par le moyen d’un morceau 

;m deux pieds carrés qui pend 
r. C'eci est une bonne coutume 
roid, puisque la partie la plus 
«mimai se trouve constamment 
le vent froid, surtout s'il a le 
marchant.

ÎSèthts mam
W 1,
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Il “ Celui qui pr 
Il est celui qui

ie le mieux 
aime le plus 

toutes choses petites et 
et grandes, parce que le 
bon Dieu 
il a tous 
aime tous.1

hiver de ne pus mettre des 
la bouche des chevaux ; cela 

de mal qu’à vous. Tenez le 
Indroit que la jetée n'atteigne 
vrez-le de drap ou de cuir.

I

RIES CHAUDES.
Ire d’une écurie doit être la mê- 
lin salon, pas au-dessus de 70 
lii au-dessus do 45 degrés en 
femes de la chaleur ou du froid 
| mauvais.
I pendant le froid hiver que 
Is ta Province de Québec, doi- 
luu chaud. Si un homme n'a 
[de chauffer une grande écurie 
[un poêle toujours tenu chaud, 
ip le font, il doit au moins e ni­
si de pénétrer dans son écurie, 
lite espèce de fissures ou trous 
je, etc.

«
ui nous aime 
its et il nous[

Coleridge.
n
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beaucoup dans ce pays, en hiver er en cw, 
faute d’un approvisionnement régulier de cet élé­
ment nécessaire à la vie.—Canada Farmer.

Nos animaux domestiques devraient recevoir 
de leurs maîtres, comme récompiûj^jour le 
sei vice fidèle qu'ils wndentyJta^tejpkd 
la nourriture et le boire. Trop sou refit fis sont 
exposés aux orages de l’hiver, à danii-nourris, 
souffrant terriblement de la soif et très-mal

de l’hiver sans couverture, tandis 
que celui qui le mène 
ber au cabaret ?
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Que pensez vous de mettre 
froid comme la glace dans 

la bouche du cheval V Si vous 
persistez à le faire, essayez-en 
plutôt l’effet sur vous-même.

un
i2511

morsJUIN. logés.
Un homme bon est mnéricordieux envers sa 

bête, et pourvoit à son comfort en hiver.
MAI
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VACHE VICIEUSE CORRIGEE.,i
iil 18 25

Un fermier aux Etats-Unis, corrigea une 
vache rueuse, en lui donnant un seul coup de 
fouet chaque fois qu’elle essayait de ruer en la 
trayant. Après une douzaine de ruades et de 
coups de fouet, elle comprit la cause et l’effet. 
Avant d’avoir été traite pour la troisième fois, 
la vache était parfaitement corrigée. Battre 
continuellement ne saurait guérir un tel animal

S]

Que pensez-vous des hommes 
et des garçons qui se rassemblent 
autour de deux chiens qui se bat­
tent et les encouragent à se dé­
chirer et à s’étrangler l’un l’au­

tre ?

JOURS ECCLESIASTIQUES. /
9 Avril 

14 Mai 
18 Mai 
28 Mai 
4 Juin 
8 Juin 
3 Décembre

5 Février Pâques . .. 
12 Février j Rogations. 
1» Février j Ascension 
22 Février ' Pentecôte.

Septuagésime..............
Sexagésime................
Quinquagcsime...........
Mercredi des Cendres
Quadragésime..................  26 Février , Trinité..

, Dimanche des Rameaux. 2 Avril Fête-Dieu
Vendredi Saint................ 7 Avril A vent ...

agm 1Ü

5>H ✓
MFetes Legales dans la Province de Quebec.

., 8 Juin

.. 29 Juin
La Toussaint........ 1 Novembre
L’Immaculée Concep. 8 Décembre
Noël...........

à»mm
•o !

Que pensez-vous des hommes 
qui élèvent des coqs de combat 
pour le plaisir de les voir se bat­
tre et se tuer l’un l’autre ?

M)1 Janvier Fête-Dieu............
6 Janvier 88. Pierre et Paul 

25 M.'rs
7 Avril 

18 Mai 
24 Mai

La Circoncision.
L’Epiphanie....
L’Annonciation.

I Vendredi Saint.
L'Ascension....
Fête de la Reine

•Fetes Gardées anx Banques dans la 
Province d’Ontario.

Les Dimanches, Noël, Jour de l’An, Mercredi des Cendres, Vendredi- 
Saint Lundi de Pâques, Fête de la Reine, et chaque jour appointé par 
Proclamation Royale pour un jour de Jeûne ou d’Action de Grâce.

<£»
HI

.......... 25 Décembre ■tf/
V

Il i>

s f/T !Que pensez vous d'un charre­
tier ennivré qui donne une ruade 
de coups à son cheval jusqu’à ce 

vitesse telle

Aune
Patrons :

Le Goüvkhnepr-G inûral, Lord Lisqar; Sir N. 
F. Brllkau, Rev. J W. Williams, Hos. P. 
J. O. Chauveau. qji’il aille à une 

qu’elle soit dangereuse pour lui- 
même, pour la voiture qu’il 
ne et pour les autres voitures ou 
passagers qu’il rencontre 
joint sur la route ?

Robert Hamilton. 
W. J. McAdams.

Président,
Secrétaire,
Trésorier,
Comité de Direction—P. Garneau, Maire de 

Quebec, T. H. Grant, Andrew Thompson, 
Adolphe Caron, H. 8. Scott, W. rnnsDEN, 
M. D., W. Desbarats, J as Conno*v, J as. 
Stevenson, J. Gilmour.

Superintendant,

BUREAU: RUE ST. PIERRE.W. Hossack. me-

QUEBEC.ou re-
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• - J AS. BURÉTlfS.

BUREAU DE LA SOCIÉT*
HUE 8T. PIERRE, QUEBEC.

<m Mettre le Bétail a Cou
Dans un climat rigounj 

comme lu nôtre, mettre hj 
pendant six mois de l’amu 
noveipbrc jusqu’au 1er mai-l 
1 muent essentiel pour assuj 
et leur santé. La principal'] 
tenir au sec, chaudement ci 
d’air froid. Si un animal esl 
et au froid, il lui faut plus d 
maintenir la chaleur nuturi I 
réparer ses perks ou pour mj 
et sou poids.

Tous les laitierk savent pi 
bien la quantité de lait pai 
mi a née par le premier orage 
si ses vaches s’y trouvent exj 
cela, il peut se former une 
les avoir exposées constatai 
dant la saison encore plus I 
ver. Donnez aussi au liétui 
de l’air et tenez les places cl 
près. Enfin, donnez à limit 
santé et en proportion à sa 
Farmer.

teurs de voitures protègent la poitrine de 
leurs chevaux par le moyen d’un morceau 
d’étoffe, d’environ deux pieds carrés qui pend 
au bas du collier. Ceci est une bonne coutume 
dans le temps froid, puisque la partie la plus 
importante de l’animal se trouve constamment 
abritée contre le vent froid, surtout s’il a le 
vent en face en marchant.

DEDANS ET DEHORS.
Parmi les offenses que cette Société s’efforce 

du prévenir, se trouvent celles de surcharger, 
outrer, torturer, affamer, battre cruellement, 
mutiler ou tuer cruellement n'importe quel 
animal ; mener des animaux blessés ou estro­
piés ; transporter des moutons, des veaux, de 
la volaille et autres animaux, ayant lus pieds 
attachés ensemble, ou de toute autre manière 
inhumaine ; faire gonfler le pis des vaches fne 
pus les traire ou empêcher leurs veaux de les 
te ter pendant longtemps) ; nourrir les vaches 

une nourriture inconvenable ; faire battre 
les coqs et les chiens, et se servir des chiens 
pour trainer ’es voitures, et négliger de mettre 
les anima’ » à l'abri.

La 8o, A A -illicite avec instance lu co-opé- 
•1,1 public. On demand' à toute 

personne uc lappurtor au Secrétaire-Trésorier, 
toute violation de lu loi ci-dessus mentionnée, 
et en le faisant, de donner les noms des cou- 
pables (et leurs numéros, si ce sont d«s charre­
tiers licenciés), ainsi que les noms del témoins 
de l’acte, le temps, le lieu et les détails com­
plets du délit avec autant d'exactinde que 
possible, et aussi de donner le nom du magis­
trat le plus près de l’endroit où l’offume a été 
commise.

On sollicite aussi des dons en favmr de la 
Société, et ceux que l’on voudra bleli y faire, 
seront reçus avec reconnaissance.

«c Il est honteux de voir, que pendant que le 
condm Leur d’un cheval est à l’aise et au chaud 
dans l’auberge, son pauvre cheval est souvent 
laissé à trembler dans tous scs membres de­
hors sans couverture. Les chevaux qui atten­
dent sur la place pendant des heures entières, 
quand le thermomètre est au-dessus de zéro, 
ou qu’un vent froid et perçant souffle, se trou­
vent aussi souvent laissés cruellement exposés 
au froid sans couvertures. Nous demandons 
aux charretiers de mettre une chaude couver­
ture sur leurs chevaux quand ils ne marchent

yr/n

Wi
JE« || “ Celui qui jjrie le mieux 

H est celui qui aime le plus 
toutes chu es petites et j j 

j* et grandes, parce que le 
Il bon Dieu c ai nous aime 

il a tous faits et il nous 
aime tous.

A yAyes soin en hiver du ne j>as mettre des 
jelés dans la bouche des chevaux ; cela 

leur fait autant de mal tju'à vous. Tenez le 
dans un endroit que la jelée n’atteigne 

pas, ou bien couvrez-le de drap ou de cuir.

>
mors

morsavec

i pas.

ECURIES CHAUDES.LA MANIERE DE COUVRIR LES 
CHEVAUX. La température d’une écurie doit être la mê- 

que celle d’un salon, pas au-dessus de 70 
degrés en été, ni au-dessus de 45 degrés en 
hiver. Les extrêmes de la chaleur ou du froid 
sont également mauvais.

Les chevaux pendant le froid hiver que 
dans la Province de Québec, doi­

vent Bre tenus au chaud. Si un homme n’a 
pas lus moyens de chauffer une grande écurie 
par le moyen d’un poêle toujours tenu chaud, 
commi beaucoup le font, 11 doit au moins em­
pêcher ’’air froid de pénétrer dans son écurie, 
en bouchant toute espèce de Assures ou trous 
avec du ft'blanc, etc.

ration act
Les parties du c*ps d’un cheval qui entou­

rent les poumons demandent davantage d être 
protégées par une couverture. I* couverture 
doit couvrir le cou, le garrot et les épaule», 
aussi bien que les flancs et la croupe et être 
ensuite ramenée autour de la poitrine bou­
tonné ou bouclée ensemble, aussi bien qu un 
homme boutonne ton par-dessus quand tl doit 
être exposé au vent froid. Que les poumons 
du cheval soient protégés par une épaisse cou­

ture, et il prendra rarement froid, même si 
les autres turtles de son corps ne sont pas 
couvertes. Plusieurs de nos meilleurs conduc-

me

ê -
A.

'V nous avons Coleridge.

i ïmmUsé AFFAMER LE BETAi j

WW^k C’est affreux de penser w 
vres vaches, et à la quanti 
maux qui sont, cliaque liiv

I verMÀ JÉS 1
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SPjde les rendre heureux, et voyez combien ils 
seront reconnaissants et vont vous aimer et 
combien cela vous rendra heureux de les voir 
heureux. Mes jeunes amis, tout acte de bonté 
que vous ferez pour le faible et celui qui est 
sans défense vous rendra plus heureux, plus 
nobh; et n\ci(lcui ; tous les gens de bien 
aimeront et vous respecteront, et à mesure que 
vos corps croîtront, vos cœurs deviendront 
plus généreux et plus nobles, et 
bénédiction au monde.—Nos Animaux Muets.

SEPTEMBRE. OCTOBRE.
DIMANCHE - 1 8 15 22

2 9 16 23
3 10
4 11
5 12 19 26
6 13 20, 27
7 14 21 28

rDIMANCHE - 
Lundi - - - 
Mardi - - - 
Mercredi - - 
Jeudi - - - 
Vendredi - - 
Samedi - - -

10 24
Lu11 mit - - 
Mardi - - 
Mercredi - 
Jeudi - - 
Vendredi - 
Samedi - -

25
26 24

20 27 |
21 28 j
22 29
23 30 I

25
vous

1
2

vous serez en
NOVEMBRE. DECEMBRE.

10 17 24 31
11 18 25 —
12 19 26 —
13 20 27 —
14 21 28 —
15 22 29 —
16 23 30 —

DIMANCHE - 
Lundi - - - 
Mardi - - - 
Mercredi - - 1 
Jeudi - 
Vendredi 
Samedi -

5 12 19 26
6 13 20 27
7 14 21 28
8 15 22 29
9 16 23 30

3 10 17 24 —
4 11 18 25 —

DIMANCHE 
Lundi - —
Mardi - —
Mercredi — 
Jeudi - —
Vendredi 1 
Samedi - 2

LES PETITS OISEAUX.
J'ai trouvé un nid d'oiseaux «ans le champ 

de mon père qui contenait quatre petits. Ils 
n’avaient pas de duvet quand je les ai décou­
verts. Ils ouvraient la bouche comme s’ils eus­
sent été affamés, et je leur ai donné quelques 
croûtes qui se trouvaient dans ma poche.

Chaque jour j’allais leur porter de la 
riture. Aussitôt que l’école était finie, je 
rais à la maison pour chercher du pain et je 
m'asseyais auprès du nid pendant l’espace 
d’une heure. Ils avaient fait leurs plumes et 
étaient presque capables de voler. Quand je 
vins un bon matin, je les trouvai tous taillés 
en pièces. L’herbe auprès du nid était toute 
rouge de sang ; leurs petits membres étaient 
écorchés et sanglants. La mère était 
arbre et le père sur une muraille, menant 
deuil sur leurs petits. Je pleurai moi-même 
parce que je n’étais qu’un enfant. Je me figu­
rai que les parents me regardaient 
l’auteur de leurs souffrances, et cela 
dit encore plus malheureux. J’aurais voulu 
les détromper, et sympathiser avec eux et les 
consoler.

fJl
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LF. PHASES DE LA LUNE.—MONTREAL.nour-
cou-

Janvier—Pleine Lune 6,4,29 soir ; 
Dernier Qr. 14, 2.3 matin ; Nou­
velle Lune 20, 7.38 soir ; Premier 
Qr. 28, 8.20 matin.

Février—Pleine Lune 5, 9.8 matin, 
Dernier Qr. 12, 10.6 matin ; Nou­
velle Lune 19,8.55 matin ; Premier 
Qr. 27, 5.44 matin.

Mars—Pleine Lune 6, 10.45 soir ; 
Dernier Qr. 13, 5.26 soir ; Nouvelle 
Lune 20, 11.6 soir ; Premier Qr. 
29, 1.50 matin.

Avril—Pleine Lune 5, 9.20 matin ; 
Dr. Qr. 12, 0.58 m ; Nouv. Lune 
19, 2.9 soir ; Pr. Qr. 27f6.53 soir. 

Mai—Pleine Lune 4, 6.6 soir ; Dr. 
Qr. 11, 9.29 m ; Nouvelle Lune 19, 
5.51 m ; Pr. Qr. 27, 8.8 m.

Juin—Pleine Lune 3, 1.33 m ; Dr. 
Qr. 9, 7.43 soir ; Nouv. Lune 17, 
9.35 soir ; Pr. Qr. 25, 5.50 soir.

Juillet—Pleine Lune 2,8.42 matin ; 
Dr. Qr. 9, 8.15 m ; Nouv. Lune 17, 
0.33 soir ; Pr. Qr. 25,0.17 m ; Pleine 
Lune 31, 4.23 soir.

Août—Dernier Qr. 7, 11.30 soir ; 
Nouvelle Lune 16, 2.8 matin ; Pre­
mier Qr. 23, 6.41 matin ; Pleine 
Lune 30, 1.27 matin. 

Septembre—Dernier Qr. 6, 6.16 
soir ; Nouvelle Lune 14,2.15 soir ; 
Premier Qr. 21,0.18 soir; Pleine 
Lune 28, 0.50 soir.

Octobre—Dr. Qr. 0.38 soir ; Nouv. 
Lune 14, 1.25 m ; Pr. Qr. 20, 7.0 
soir ; Pleine Lune 28, 3.20 m. 

Novembre—Dr.Qr.5,8.1 m ;Nou. 
Lune 12,0.15 soir; Pr.Qr. 19, 3.53 
m ; Pleine Lune 26, 8.59 soir. 

Décembre—Dr. Qr. 5, 1.62 m ;
Nouv. Lune 11,11.08 soir; Pr. Qr. 

1 18, 3.47 soir; Pl.Lune 26,4.41 soir.
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i.

sur un
■i/,)

comme 
me ren-

IQuand je laissai le champ, ils me suivirent 
de leurs yeux et ils semblaient me faire d’a­
mers reproches. J’étais alors trop jeune et 
trop sincère dans mon chagrin pour les apos­
tropher. L’impression que j’en reçus ne pourra 
jamais être oubliée, et je ne saurais cesser 
d’haborrer toute espèce d’inhumanité envers 
les animaux de race inférieure. — Rév. Lr. 
Channing

Il n’est pas seulement cruel ds tuer les pe­
tits oiseaux qui, lorsqu'ils sont morts, 
raient nous être d'aucun usage légitime, mais 
cela est de plus insensé. Ces petites créatures 
font ce qujraicun homme ne peut faire aussi 
bien—o’cstile manger les myriades d'insectes 
qui détruisent les récoltes du cultivateur et 
du jardinier. On a connu un couple de moi- 

qui^icndant qu’ils nourrissaient leurs 
petite, détAfjsirent chaque semaine 3,360 cho-

ne sau-

neaux
.

IDS D’OISEAUX.
MBerquin, dans son poème. “ Le nid do Fau­

vette,” comihcncc par décrire comment il prit 
un nid dans lequel se trouvaient quatre petits 
oiseaux tout jeunes, mais qu'ayant entendu la 
mère pousser des cris douloureux, et vu le 
père voltiger auprès d’eux, il se dit en lui- 
même :

M»AB M:
WIr

-

Pm WiviK-m“ Ah ! pourrais-je causer leur peine,

mHélas ! si du sein de ma mère,
Un méchant venait me ravir,
Je le sens bien, dans sa misère,
Kilo n’aurait plus qu’à mourir.
Et je serais assez barbare,
Pour vous arracher vos enfants 
Non, non, que rien ne vous sép je ; 
Non, les voici, je vous les rends.”

I |
I

i

!2
Un mot en faveur du Crapeau.
Un correspondent du Entomologist Américain 

dit :— “ Des punaises tachetées qui attaquent 
surtout la pomme de terre vinrent visiter 
mon terrain à pomme de te-ve, et dans l’espace 
de deux jours en gâtèrent environ mille but­
tes. Il y avait un certain nombre de crapeaux 
auprès, et à ma grande surprise, je les trouvai 
occupés à manger les punaises. Un d’entre 
eux en mangea douze, au taux de quatre à la 
minute.

III
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PRIX, DEUX CENTS.

cultivateur qui tue les petits oi­
seaux se trompe à la fois quant 
à ce qui concerne l'économie et 
la bienveillance.

Habituez vos enfants à être 
humains envers les animaux et à 
les aimer.

" Heureux sont les miséricor­
dieux, parce qu’ils obtiendront 
miséricorde.”

Ayez soin que vos étables et 
vos écuries soient tenues au sec 
et suffisamment éclairées 
animaux ont besoin de lumière 
pendant le jour tout autant que 
les plantes.

L'intelligence naturelle et la 
sagacité de nos animaux domes­
tiques ne sauraient être dévelop­
pées que par la douceur. Un 
cheval sera disposé à faire ce que 
vous souhaiterez, si vous avez le 

; tact de lui faire connaître 
désirs sans le battre ou l’effrayer.

Que les portes de vos écuries 
Soient assez hautes pour que le 
cheval puisse en sortir 
harnais sans obstacle. Si 
tie se trouve obstruée par la porte 
il a peur, et après cela il a tou­
jours quelque difficulté à entrer 
ou à sortir.

Les

vos

avec son 
sa sor-

produirc d’autre résultat que celui de les 
faire souffrir et de causer une perte à leurs 
possesseurs. Quand non fermiers apprendront- 
ils à garder moins de bétai,’ et à donner plus 
de soin à celui qu’ils garde it? Combien de
milliers qui sont rabougris pour avoir pâti__
ne formant plus qu’un atnas d’os couvert de 
peau et de saleté. Nous avons souvent cru que 
les propriétaires d’animaux ainsi affamés et 
amaigris, devraient être poursuivis pour leur 
cruauté envers eux, et ne pas avoir la liberté 
d’en garder, jusqu’à ce qu’ils aient appris à les 
mieux user.—Globe.

“ 11 semble qu’une vague notion soit reçue 
et admise par quelques-uns ç u’une bonne va­
che fait son lait d’une manière quelque peu 
mystérieuse, l’obtenant de son sentiment mo­
ral, plutôt que de la nourriture qu’ellj reçoit 
dans son estomac. Quelques fermiers semblent 
agir d’après cette théorie, et en conséquence 
s arrangent pour que leurs vaches n’aient pa.i 
une quantité suffisante de nourriture succu­
lente. Véritablement ces fermiers à la façon 
de Sol Silcox, se trouvent avoir leur récom­
pense ; leurs vaches ont mauvaise mine, se 
sentent mal à l’aise et donnent le moins de 
lait possible. Celui qui bat une vache, ou lui 
donne des coups do pieds, ou affame une 
vache, mérite d’avoir des coups de fouet et 
des coups de pied, et d’être lui-même affamé. 
—The Galaxy.
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IVMil r.LES CHATS.AUX CHARRETIERS.POUR EMPECtîER LES ECORCHURES. Ibnt souvent ombrageux, parce 

est pas bonne (lisez la règle 
lorsqu’il fait un peu obscur, 

ce cas-là, ils ne peuvent pas 
nent les objets.
lez un cheval parce qu’il est 
h faites mal. Parce que vous 
I davantage sans faire dispa- 
fe sa peur.
[es un cheval quand il est om­
îtes mal. Parce que vous sem- 
r à faire ce qui doit être cou­
ine faute. Si vous lui parlez 
lr et le laissez venir lentement 
lie pas trop près, vous faites 
| vous lui permettez de voir ce 
let ainsi vous lui donnez du

Cl Il y a un acteur qui a un chat qui l’attend 
tous les soirs dans un coin près de son appar­
tement,et qui va à sa rencontre lorsqu’il arrive et 
sautant vers lui et faisant entendre un “ ro-o-o,” 
lui pa. se près des jambes en le frottant, et va 
devant lui dans la chambre. Il court ensuite 
dans sa chambre à coucher, lui apporte une 
pantoufle dans sa bouche, puis une autre, les 
laisse auprès du feu, file et montre le plus 
grand intérêt à ses mouvements. Tls soupent 
très-confortablement ensemble, et alors se 
couchent pofir la nuit.—Mme. Hall.

Bien des chats sont aussi fidèles c* aussi 
affectionnés nue ce dernier. Il est vraiment 
honteux qu’ilt soient si maltraités—et surtout 
par les enfiu^s. L’écrivain a vu un garçon qui 
méchamment et à dessein, tira une pierre à 
ut. chat qui essayait de passer sous une bar­
rière. “ Les mères trouvent les bras de leurs 
enfanta égrainés, dit Mme. Haîl ; mais elles 
me regardent avec surprise quand je leur dis, 
vraiment, combien il faut que le pau-re chat 
ait été mal usé.’ ”

Enfants, ne soyez pat cruels envers les 
chats, soit petits, soit gros : soyez plutôt com­
me la petite fille qui chantait :—

“J’aime mon petit chat, son poil est si chaud ; 
et si je ne lui lait aucun mal, il ne m’en 
fera pas non plus ; aussi je ne lui tirerai pas 
la queue, ni ne le chasserai, mais mon chat et 
moi nous jouerons doucement ; il s’assiéra 
auprès de moi, et je lui donnerai de la nourri­
ture, et il m’aimera, parce que je serai doux 
et bon.”

IN’ajoutez jamais votre propre poids à une 
charge qui est déjà assez pesante. Descendez 
et marchez quand vous montez une côte. Si 
vous vous arrêtez sur le montant d’une côte, 
mettez une pierre sous la roue.

En Angleterre, les charretiers—à part les 
cochers—marchent presque toujours quant: ils 
ont une charge dans leurs voitures. Non., vou­
drions que les charretiers ici suivissent leur 
exemple. Nous voudrions aussi qu’ils ne 
chargeassent pas et n'outrassent pas leurs che­
vaux. Gela est cruel et est peu sage, comme 
aussi toute cruauté l’est peu.

Ayez des colliers et des selles bourrés de 
- cuir mou au lieu du drap épais et grossier dont 

sert communément. Le cuir à l’intérieur 
1 du collier doit aussi être fréquemment nettoyé 

pour ôter toute accumulation de crasse, etc. 
l’on r cela, lavez-lc avec du savon mou anglais 
et de l’eau clia' de, et faites-le sécher avant de 
vous en servir.

Quand les épaules ont la disposition à se 
blesser, lavez-les de t* ,nps à autre avec une 
préparation d'alun et de borax, une infusion 
d’écorce de tan, ou un astringent de cette sorte, 

t I ce qui vaut beaucoup mieux que le sel dont 
j | «m se sert ordinairement.

'Il;,-S ion sc

6NOTRE DEVOIR m

is plaisir à voir et ne (JÎC)5§) “ NeP
nur-

2£vous réjouissez jamais de la souffrance /ï€jk 
que peut éprouver aucun etre vivant.” vL'P

i

s WORDSWOR T H. NE r.OUPEZ OU NE GRILLEZ PAS LE 
POIL DE VOS CHEVAUX.PETITIP“ DU CHEVAL A S iN MAITRE.i

Cela est toujours mauvais pour le chftal, et 
produit souvent les maladies des poumons, 
etc. Cette continua estdésapprové par Youatt 
et Mayhew, les meilleures autorités sur ’ - ma­
nière "de traiter les chevaux, et par plusieurs 
connaisseurs et amateurs.

lez d'aucun animal soit pour 
Il en voiture quand il est ma- 
Parce que F humanité blâme et 

telle action.

En montant une côte, ne me fouette pas,
En la desce' dant, ne me presse pas ,
A l’écurie, ne m’oublie pas ;
I)e foin et de grain, ne me pri e pas ;
De m’apporter de l’eau pure, n oublie pas ;
De te servir de la brosse et de l’éponge, ne 

crains pas ;
Une litière molle et sèche, ne me refuse pas ; 
Si je suis malade ou vieux, ne me refroidit

$5) “ La cruauté est le dernier échelon de 
la dépravation humaine.” ••y"

ïbnt des Ecorchures.
pas le harnais dessus jusqu'à 
poit guérie ; ou, 2. Placez un 
[tour de l'écorchure, pour ém­
ission sur la plaie ; ou, 3. Otez 
[urée du collier ou de la selle 
porter ou frotter sur la plaie.

MACAULAY [J
Les rênes sont aussi inutiles et même pé­

nibles pour l’animal. Cela tient la tête dans 
position peu naturelle, et empêche le che­

val de jeter son poids dans le collier pour ac­
complir son travail.

nuepas ;
Avec le mors ou les rênes, ne me saccade pas ; 
Et quand tu es fâché, ne me frappe pas.

ÜV
1

i Suggestions pour le Logis.PUBLIE PAR
Comr it les garçons et ies filles peuvent 

aire du bien aux animaux.
Quand vous voyez les garçons qui 

les nids d’oiseaux ou qui jettent des pierres 
aux oiseaux, aux écureuils ou à n’importe quel 
animal inoffensif, ou qui les tuent ou qui les 
attrapent, les détruisent ou les tourmentent, 
dites à de tels garçons que tous ceux-ci ont 
leurs associés et leurs compagnons tels que 
nous les avons nous-mêmes et qu’ils sont sen­
sibles à la douleur comme nous et aiment 
peut-être autant la vie et la liberté que nous, 
et qu’ils ont tous été créés et mis sur la terre 
pour un but utile. Demandez-leur s’il y a de 
la bravoure à tourmenter le faible, et s’il ne 
serait pas plus noble et honorable de protéger 
ces créatures qu’il a plu à notre Père dans les 
deux de créer et de prendre soin ? Et quant 
aux gros aaux, vous aurez bien des occa­
sions do i t faire du bien. Nourrissez-les, 
abreuvez-les, parlez-leur avec douceur, essayez 
de les rendre heureux, et voye.i combien ils 
seront reconnaissants et vont vous aimer et 
combien cela vous rendra heureux do les voir 
heureux. Mes jeunes amis, tout «cte de bonté 
que vous ferez pour le faible et celui qui est 
sans défense vous rendra plus heureux, plus 
noblq et n\ei(lcur ; tous Jes gens de bien vous 
aimeront et vous respecteront, et à mesure que 
vos corps croîtront, vos cœurs deviendront 
plus généreux et plus nobles, et vous serez en 
bénédiction au monde.—Nos Animaux Muets.

LA SOCIÉTÉ CANADIENNE PROTECTRICE DES volentCeux qui possèdent des ani­
maux devraient pourvoir à leur 
comfort en hiver.S

CAtENBSISB ien.Les extrêmes du chaud et du 
froid dans une étable ou écurie, 
sont mauvais pour les chevaux 
et le oétail

L’homme •miséricordieux est 
bon pour sa bête.

Ne tuez pas les oiseaux. Le 
cultivateur qui tue les petits oi­
seaux se trompe à la fois quant 
à ce qui concerne l’économie et 
la bienveillance.
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~a Habituez vos enfants à être 
humains envers les animaux et à DECEMBRE.NOVEMBRE.

/

Mettre le Bétail a Couvert en Hiver.
Daim un climat rigoureux et changeant 

comme le nôtre, mettre le bétail à couvert 
pendant nix mois de l’année—depuis le 1er 

veqjbre jusqu'au 1er mai—est un soin abso­
lument essentiel pour assurer leur croissance 
et leur santé. La principale chose c’est de les 
tenir au sec, chaudement et loin des courants 
d’air froid. Si un animal est exposé à la pluie 
et au froid, il lui faut plus de nourriture pour 
maintenir In chaleur naturelle du corps et pour 
réparer ses pertes ou pour accroître sa grosseur 
et son poids,

Tous les laitierk savent par expérience com­
bien la quantité de lait par jour se trouve di­
minuée par le premier orage froid de l’automne, 
si ses vaches s’y trouvent exposées ; et sachant 
cela, il peut sc former une idée de l'effet de 
les avoir exposées constamment au froid pen­
dant la saison encore plus rigoureuse de l’hi­
ver. Donnez aussi au bétail de la lumière et 
de l’air et tenez les places et les planchers pro­
pres. Enfin, donnez à l'animal line place suffi­
sante et en proportion à su grosseur.—Canada 
Farmer.

no

AFFAMER LE BETAIL EN HIVER.
C’est affreux de penser au nombre de pau­

vres vaches, et à la quantité des autres ani­
maux qui sont, chaque hiver, affamés et cela
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